
CÀMERA DEI  DEPUTATI 

En en levant la douane du Chablais et en la m ain tenant 
en Faucign y, ce serait ren dre ce dern ier pays p lus isolé ; 
ce serait r en d re p lus ét roite, p lus accablan te la machine 
pneum at ique sous laquelle nous sommes p lacés, sous laquelle 
nous étou ffon s. 

En nous en ser rant dans un cordon douan ier p lus ét ran glé, 
ce serait cen tup ler nos souffrances, ren dre nos m isères p lus 
sensib les, su rexciter le m écon ten tem ent déjà si grand des 
popu lat ions Faucign ien n es. 

Le b ien -êt re du peuple est solida ire. C'est l' im age du corps 
hum ain qui tout en t ier souffre p lus ou moins par l'absence 
de vie qui affecte une de ses par t ies, môme la plus éloignée ; 
i l en est de m ême d 'une nat ion. C'est par l 'u n it é, par l'ac-
cord de tous les in térêts/  par une p rospér ité p ropor t ion n elle 
bien r ép a r t ie, b ien en tendue des p rovin ces respect ives 
qu 'elles réalisent en t re elles la plus grande somme de bonheur 
possib le. Si la just ice fait défaut à une seu le d 'elles, il s 'epére 
des t ir a illem en ts, des hain es, un défaut d 'en sem ble tou jours 
nu isib le au reste de l'associat ion nat ionale. 

Pour le peup le comme pour les ind ividus, la just ice, l'équ ité 
sont les m eilleu rs des calcu ls. 

Je regret te que M. Favrat n 'a it pas vu, en séparant sa cause 
de la n ôt re, que l' isolem ent est tou jou rs de la fa ib lesse, que 
lorsqu 'on s 'aven tu re à com bat t re seul on court le danger de 
se fa ire cap tu rer par l'en n emi com m un, de changer ses auxi-
lia ires en adversa ires, d 'êt re peu t -êt re la vict ime d 'une pen-
sée en n em ie, ayant in térêt à ce d issen t im en t. 

Plein de con fiance dans l' im par t ia lité de cet te Cham bre, j e 
ne puis croire qu 'elle sépare deux quest ions con n exes,qu 'elle 
soum ette à deux balances d iverses les in térêts des deux pro-
vinces dont nous lui demandons la franch ise douan ière. 

Dans cet te pensée je la p r ie en con séquen ce de les réun ir 
tou tes deux. 

n e m v e t . Je dem ande que M. le président veu ille bien 
in viter M. le député de Sallanches à rét racter les expressions 
dont il s 'est servi con t re les négocian ts d 'An n ecy. Je ne puis 
pas perm et t re que la Cham bre reste sous l' im pression de pa-
roles sem blables. 

p k e s k d e k t e. Vous avez bien vu que la Cham bre ne les 
a pas approuvées. 

c h e k i l , Je serais peiné que m onsieur De Livet vit une 
offense dans les expressions dont je me "suis servi. I l doit 
com pren dre qu 'il est bien d ifficil e et p resque impossible que 
j e puisse accepter le tort qu ' il veut fa ire à ma provin ce. Ses 
souffrances durent depu is tant d 'années, elles ont produ it des 
résu ltats si fâcheux, elles sont une source de m aux si in tense, 
si m u lt ip liée, qu 'une opposit ion à une réparat ion com m andée 
par la just ice est n atu rellem ent ir r itan te. 

Le besoin des populat ions faucign ien n es à se soust ra ire à 
une exp loitat ion ru in euse, accablan te, à ne vou loir êt re ¡es 
colons de person n e, ne sont pas des offenses, mais bien une 
quest ion tou te de d ign ité de la part de ceux qui cèdent à ses 
exigen ces. 

® e k î i v e t . Je r em ercie M. Chenal des exp licat ions qu ' il 
vient de don n er. Lorsque j 'ai par lé des habitan ts du Fau-
cign y, j 'ai em p loyé des expressions qui n 'avaient r ien d 'of-
fensif. Si les députés du Faucigny défendent les in térêts de 
leur p rovin ce, il s ont raison ; mais je dois, moi aussi, défen-
dre ceux du pays que j 'ai l'hon n eur de représen ter ; j e dois 
su r tout protester con t re les paroles qui l'ou t ragen t, 

Btolte voci. La eh iusura 1 
p r é s i d e n t e. Metto ai voti la eh iusura délia d iscus-

sione. 

( È a p p r o v a t a . )  

SESSIONE DEL 18 5 0 

Pongo ai voti la presa io considerazione del p roget to di 

legge del signor J acqu ier e di a lt ri deputati della Savoia. 

(La Camera approva.) 

s a s t a, i o s a x . Mi pare necessar io che venga nom inata 

una sola Commissione per esam inare il p roget to di legge p re-

sen tato da! deputato Favr a t, non che quello p resen tato dal 

deputato J acqu ier. 

In segu ito a lle d iscussioni fat tesi su quei due p roget t i, ci 

ven ne d im ostrato che la quest ione è a lt ret tan to im por tan te 

per la provincia del Fossignì quan to per la provincia del 

Ch iablese : e si t rova per am bedue le p rovin cie collegato, e 

si appoggia sopra fa t ti an a logh i; ne ver r à, che se si farà 

qualche cosa per l'un a, si avrà cer tam en te eziandio a fa re 

per l'a lt ra ; e che qu indi una stessa Commissione dovrebbe 

esam inare quei due p roget t i. Queste sono le considerazioni 

che mi conducono a p ropor re che si nom ini un solo com m is-

sar io negli uffici per am bedue le leggi. 

c a g n a r e » !. Osservo che si t rat ta soltan to della presa in 

considerazione. 

» i k e ^ e bu Domando la parola. 

jTACQUEMOiTi» A n t o n i o. Sans doute , si c'éta it une 

proposit ion ord in a ire, j 'en aurais dem andé le ren voi à la 

Commission. Quand j e par lais avan t -h ier, i ! s'agissait d 'une 

proposit ion or d in a ir e; a lors on pouvait la r en voyer à ia 

Commission. Mais ici ce n 'est pas le m ême ca s; at tendu que 

la Commission, pour ju ger une quest ion tou te spécia le, 

aurait besoin d 'avoir des données, des docum en ts, des ren sei-

gnem en ts. 

M. le député J acqu ier a tou jours d it qu ' il s'en rem et ta it au 

Gouvern em en t; qu 'il espéra it, com me nous tous, que le Gou-

vern em ent prendrait tous les ren seign em en ts vou lus, et 

qu 'en su ite il fera it connaît re ses idées et ses opin ions, que le 

p rojet passerait en t re les mains d e là Com m ission, et qu 'en fin 

on viendrait fa ire le rapport à la Cham bre. Je crois que pour 

le moment ce ne serait pas le cas de ren voyer cet te affa ire à 

une Commission, vu que la Commission m anquant de d on-

nées, de docum en ts, ne pour ra it pas prendre une résolu t ion 

quelle qu 'elle fû t . , 

Par ces m ot ifs, j e crois donc que c'est le cas de r en voyer 

cet te proposit ion au Gouvern em en t, afin qu 'il fasse fa ire telles 

études qu ' il croira à propos. Ainsi je propose le ren voi au 

Gouvern em en t. 

s a n ta m o sa t . Domando la parola. 

p r e s i d e n t e. Domando alla Camera se la proposta d e l-

l'on orevole deputato J acquem oud, la quale tende ad in viare 

i proget ti di legge, di cui si t r a t ta, al Governo e non alla 

Commissione, sia appoggiata. 

(È appoggiata.) 

m R f i T E L . Se la Camera accet ta la proposta di r in viare 

en tram bi questi p roget ti ai Govern o, io non farò alcuna oppo-

sizion e; ma se si t rat tasse di nom inare due Commissioni d i-

st in te per esam inare i due p roget t i, io m i  perm et terei d i 
osservare che la Com m issione, la qua le ver r ebbe nom inata 

per Pesame del p roget to di legge con cern en te il Ch iablese, 

pot rebbe form arsi un giud izio e r ifer ir e sul p roget to m ed e-

s im o; ma quella che sarebbe nominata pel Fossignì non p o-

t rebbe cer tam en te espr im ere un' op in ione favor evole al 

r it ir am en to della linea di dogana sul lem bo in terno di questa 

p rovin cia, se il Ch iablese che è in pr ima linea non vi è a lt resì 

com preso. In fat ti non si può am m et tere che il Fossignì resti 

im m une di dogane, se pr ima non s'am m et te che i l  Ch iablese 

g i à lo sia. 

M i  p a r e d u n q u e e v i d e n te c h e i  d u e p r o g e t t i  s i a n o u n i t i 
p e r  e s s e re r i m a n d a t i  a q u e l l a C o m m i s s i o ne c h e s a r à n o m i n a t a 


